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  R é sum é      Dans les pays industrialis é s d é velopp é s, les fl ux 
interg é n é rationnels ascendants  —  orient é s des g é n é rations 
actives vers les g é n é rations  â g é es  —  connaissent une hausse 
substantielle et sont beaucoup plus  é lev é s que dans les pays en 
d é veloppement. Le vieillissement d é mographique constitue le 
principal moteur de cette  é volution, si bien qu ’ en l ’ absence 
d ’ inversion de la tendance d é mographique (par exemple de 
retour  à  une f é condit é   é lev é e) les fl ux ascendants augmente-
ront in é vitablement. En outre, m ê me si cette inversion se 
produit, trois autres facteurs importants vont infl uer sur l ’ am-
pleur des fl ux ascendants. Premi è rement, le revenu du travail 
aux  â ges avanc é s varie en raison de diff é rences au niveau de 
l ’  â ge moyen de la retraite, de la productivit é , du ch ô mage et de 
la dur é e du travail. Deuxi è mement, les profi ls de consomma-
tion selon l ’  â ge au sein de la population  â g é e diff è rent, en 
premier lieu  à  cause de diff é rences au niveau des d é penses de 
sant é . Troisi è mement, l ’ investissement en capital humain 
(c ’ est- à -dire les d é penses consacr é es  à  l ’  é ducation et  à  la sant é  
des enfants) varie. Ces investissements sont en concurrence 
avec les d é penses consacr é es aux personnes  â g é es, mais permet-
tent d ’ accro î tre la productivit é  des prochaines g é n é rations de 
travailleurs et les ressources qui seront disponibles pour fi nan-
cer la consommation des personnes  â g é es. 
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 Toutes les soci é t é s contemporaines font appel  à  diverses 
institutions et divers m é canismes  é conomiques pour transf é rer 
les ressources  é conomiques des g é n é rations en  â ge de travailler 
vers les g é n é rations  à  charge  —  les jeunes et les personnes 
 â g é es. Les transferts entre les g é n é rations rel è vent essentielle-
ment de trois institutions: l ’ Etat, qui met en  œ uvre les r é gimes 
de s é curit é  sociale, les syst è mes  é ducatifs et d ’ autres dispositifs 
de transferts publics; les march é s, qui jouent un r ô le fonda-
mental dans l ’ accumulation d ’ actifs (sous forme de pensions 
par capitalisation et de logements par exemple); les familles, 
qui apportent un soutien  é conomique  à  leurs enfants dans 
toutes les soci é t é s et aux personnes  â g é es dans beaucoup de 
soci é t é s. Le pr é sent article vise, en premier lieu,  à  d é crire les 
effets du vieillissement d é mographique et d ’ autres  é volutions 
sur la direction et l ’ ampleur des fl ux entre les g é n é rations et, 
en second lieu,  à  comparer les diff é rentes pratiques institution-
nelles existant dans le monde en mati è re de fl ux interg é n é ra-
tionnels. Il s ’ appuie dans une large mesure sur le syst è me des 
Comptes de transferts nationaux (National Transfer Accounts, 
NTA), mis au point pour mesurer les fl ux  é conomiques entre 
g é n é rations d ’ une fa ç on coh é rente avec le Syst è me de compta-
bilit é  nationale des Nations Unies. Des  é quipes de recherche 
implant é es dans 33 pays sur six continents repr é sentant des 
contextes tr è s divers en termes de niveau de d é veloppement, de 
d é mographie et de politiques en mati è re de transferts interg é-
 n é rationnels travaillent actuellement  à  la construction de ces 
comptes.  

  Mots cl é s       r é gime de s é curit é  sociale  ,   risque vieillesse  ,   aspect 
d é mographique  ,   dynamique de la population  ,   international     

   Introduction 

 Les pays du monde entier voient leur population vieillir, dans certains cas relative-
ment vite. Cette  é volution sera lourde de cons é quences pour le niveau de vie et la 
s é curit é  sociale, le fl ux de ressources  é conomiques destin é es aux personnes  â g é es 
augmentant parall è lement  à  l ’ importance num é rique de ces derni è res. Il s ’ agit l à  
d ’ un changement sans pr é c é dent. Autrefois, dans toutes les soci é t é s, les fl ux inter-
g é n é rationnels  é taient essentiellement dirig é s vers les enfants. Dans les soci é t é s 
traditionnelles, rares  é taient les individus qui vivaient jusqu ’  à  un  â ge avanc é  et ceux 
qui y parvenaient ne pouvaient pas n é cessairement compter sur leur famille pour 
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subvenir  à  leurs besoins. Les peuples qui vivaient de chasse et de cueillette produi-
saient autant qu ’ ils consommaient jusqu ’  à  la fi n de leurs jours ( Lee, 2003 ). La 
retraite n ’ existait pas. La cr é ation des march é s fi nanciers et des r é gimes publics de 
s é curit é  sociale a permis aux individus de jouir d ’ une longue p é riode de retraite  à  
la fi n de leur vie. Ils peuvent d é sormais, s ’ ils planifi ent soigneusement leurs vieux 
jours ou b é n é fi cient de dispositifs publics, consommer beaucoup plus qu ’ ils ne 
produisent en continuant  à  travailler. L ’ apparition d ’ une m é decine moderne et 
co û teuse a jou é  un r ô le, acc é l é rant la croissance de la consommation au sein de la 
population  â g é e. Cette transformation fondamentale du cycle de vie  é conomique, 
associ é e  à  l ’  é volution de la structure par  â ge de la population, constitue l ’ un des 
principaux d é fi s  à  long terme auxquels sont confront é es les soci é t é s 
contemporaines. 

 Dans le pr é sent article, nous tentons, en nous appuyant sur l ’ exp é rience inter-
nationale, de r é pondre  à  plusieurs questions importantes sur le vieillissement 
d é mographique et la s é curit é  sociale. Nous analysons d ’ abord l ’ infl uence que le 
vieillissement exerce sur les fl ux interg é n é rationnels de ressources  é conomiques. 
Pour l ’ heure, le vieillissement de la population est un mouvement puissant com-
parativement aux  é volutions r é centes du cycle de vie  é conomique. Les efforts 
d é ploy é s pour ma î triser l ’ augmentation des d é penses de sant é  ou inciter la popu-
lation  à  diff é rer son d é part en retraite constituent des initiatives importantes des 
d é cideurs publics, mais ne suffi ront vraisemblablement pas  à  inverser la tendance 
ou  à  ralentir les effets du vieillissement de fa ç on sensible. 

 Nous examinons ensuite comment les soci é t é s parviennent actuellement  à  pour-
voir aux besoins  é conomiques des personnes  â g é es de plus en plus nombreuses. En 
principe, les personnes  â g é es disposent de trois moyens pour combler l ’  é cart entre 
ce qu ’ elles consomment et ce qu ’ elles gagnent. Elles peuvent se tourner vers leur 
famille, vers les syst è mes de transferts publics, notamment les syst è mes publics de 
retraite et de sant é , ou se reposer sur le patrimoine dont elles ont h é rit é  ou qu ’ elles 
ont constitu é  durant leur vie active. A cet  é gard, les pratiques varient beaucoup 
selon les pays. Dans les pays industrialis é s, en particulier europ é ens, et dans beau-
coup de pays d ’ Am é rique latine, les personnes  â g é es se reposent beaucoup sur les 
transferts publics. En revanche, dans les pays asiatiques, elles ont plut ô t tendance 
 à  compter sur des ressources familiales. 

 L ’ une des principales inqui é tudes de bon nombre d ’ observateurs est l ’ id é e que 
le vieillissement pourrait conduire  à  des in é galit é s entre g é n é rations, peut- ê tre sous 
l ’ infl uence de groupes de personnes  â g é es importants d ’ un point de vue num é rique 
et actifs sur le plan politique. Il ne fait aucun doute que dans beaucoup de pays, en 
particulier en Am é rique latine et en Europe, les d é penses publiques par personne 
 â g é e sont sensiblement plus  é lev é es que les d é penses publiques par enfant. Toute-
fois, comme la simple comparaison des d é penses par habitant pr é sente des limites, 
nous proposons une  é valuation plus compl è te de l ’  é quit é  interg é n é rationnelle. Il 
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est notamment particuli è rement important de tenir compte  à  la fois des transferts 
publics et des transferts priv é s entre les g é n é rations. Il ressort de cette analyse plus 
compl è te que, dans la plupart des pays pour lesquels on dispose d ’ estimations, ces 
transferts tendent  à  privil é gier les enfants par rapport aux a î n é s et les g é n é rations 
futures par rapport  à  la population actuelle. Il n ’ en reste pas moins que dans les 
pays dot é s de syst è mes de transferts publics importants, les transferts priv é s desti-
n é s aux enfants sont insuffi sants pour compenser la croissance des transferts vers 
les personnes  â g é es et la charge impos é e aux g é n é rations futures. Toutefois, il 
convient d ’ apporter un b é mol de taille,  à  savoir que l ’ on ne dispose pas de donn é es 
sur les legs. Or, il est vraisemblable que si l ’ on tient compte des legs, les transferts 
interg é n é rationnels continueront de se faire en faveur des g é n é rations futures. 

 Si aucune r é forme n ’ est engag é e, sous l ’ effet du vieillissement de la population, 
les transferts publics vont augmenter beaucoup plus vite que le revenu national. 
Les cons é quences qui en d é coulent ont  é t é  d é crites de fa ç on tr è s d é taill é e dans 
d ’ autres articles et ne sont qu ’ abord é es ici. En l ’ absence de mesures destin é es  à  
stimuler l ’ activit é   é conomique, le vieillissement d é mographique va entra î ner un 
ralentissement de la croissance et peut- ê tre une d é gradation des niveaux de vie. La 
raison en est simple:  à  mesure que la population vieillit, le nombre de travailleurs 
diminue par rapport au nombre de consommateurs. Trois grandes strat é gies 
peuvent  ê tre envisag é es pour faire face  à  ce probl è me. La premi è re consiste  à  modi-
fi er radicalement le cycle de vie  é conomique afi n d ’ induire  à  la fois, dans une 
proportion quelconque, une hausse des revenus d ’ activit é  et une diminution de la 
consommation des seniors. La deuxi è me consiste  à  induire une am é lioration de la 
productivit é  de la population active en augmentant les investissements dans le 
capital humain. La troisi è me strat é gie envisageable consiste  à  provoquer une hausse 
du revenu du patrimoine et des salaires en favorisant une augmentation des taux 
d ’  é pargne et d ’ investissement. Toutefois, s ’ il n ’ est pas mis un frein  à  la croissance 
rapide des syst è mes de transferts, il y a peu de chances que ces strat é gies se r é v è lent 
fructueuses.  

  Vieillissement de la population et cycle 
de vie  é conomique 

 Dans tous les pays du monde, la population voit sa structure par  â ge se modifi er 
tr è s sensiblement (voir, dans ce num é ro, Bloom et McKinnon ainsi que Harper). 
Dans les pays industrialis é s d é velopp é s, la tendance qui domine est celle de l ’ aug-
mentation de la part de la population  â g é e dans la population totale. En outre, 
beaucoup de pays  à  revenu interm é diaire et m ê me quelques pays  à  revenu inter-
m é diaire de la tranche inf é rieure vont aussi assister  à  un vieillissement marqu é  de 
leur population. Or, pour l ’ essentiel, l ’ augmentation de la proportion de personnes 
 â g é es se fera aux d é pens de la population en  â ge de travailler. Les pays vont donc 
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subir une hausse  à  la fois du ratio de d é pendance totale et du ratio de d é pendance 
des personnes  â g é es (voir l ’ annexe au pr é sent num é ro). 

 Pr é dire l ’ avenir  à  partir de la situation actuelle risque d ’ en donner une image 
l é g è rement fauss é e. L ’ augmentation attendue du ratio de d é pendance totale se 
produira dans la foul é e d ’ une baisse sans pr é c é dent de ce m ê me ratio. Dans le cadre 
de la transition d é mographique, les pays ont connu une baisse des taux de f é condit é  
qui a entra î n é  une diminution,  à  la fois du ratio de d é pendance des jeunes et du 
ratio de d é pendance des personnes  â g é es. La hausse du ratio de d é pendance qui 
s ’ amorce actuellement est une cons é quence directe de la faiblesse de la f é condit é  et 
de la petite taille des cohortes qui arrivent sur le march é  du travail. Ainsi, le vieillis-
sement de la population s ’ explique d ’ abord par le fait que la f é condit é  a baiss é  par 
le pass é  jusqu ’  à  devenir faible, m ê me si l ’ allongement de l ’ esp é rance de vie joue 
aussi un r ô le. 

 Pourquoi ces modifi cations de la structure par  â ge de la population rev ê tent-elles 
une telle importance? Quelle que soit la r é ponse  à  cette question, le cycle de vie 
 é conomique  é tonnant et in é dit qui caract é rise l ’ humanit é  contemporaine en 
constitue un  é l é ment fondamental. De nos jours, pendant de longues p é riodes au 
d é but et  à  la fi n de leur vie, les individus consomment beaucoup plus qu ’ ils ne 
produisent par leur travail. Il s ’ agit d ’ ailleurs l à  d ’ un symbole fort de notre r é ussite. 
La longue dur é e de l ’ enfance a  é t é  indispensable  à  l ’ investissement in é gal é  et ines-
timable r é alis é  dans le capital humain de la prochaine g é n é ration de parents, de 
travailleurs et de contribuables. Nous b é n é fi cions aussi d ’ une longue retraite, 
pendant laquelle du temps peut  ê tre consacr é  aux loisirs ou  à  des activit é s produc-
tives mais non r é mun é r é es. A l ’  é vidence, beaucoup d ’ individus sont aussi malades 
ou invalides pendant des p é riodes relativement longues  à  la fi n de leur vie selon 
diverses institutions sociales et  é conomiques. 

 La p é riode durant laquelle les individus produisent plus, par leur travail, qu ’ ils 
ne consomment est en r é alit é   é tonnamment courte, puisqu ’ elle dure  à  peine plus 
de trente ans. En moyenne, les individus ne d é gagent un exc é dent de cycle de vie 
 (lifecycle surplus) , c ’ est- à -dire consomment moins qu ’ ils ne produisent par leur 
travail, qu ’  à  partir d ’ environ vingt-cinq ans. En outre, ils cessent d ’  ê tre en situation 
d ’ exc é dent d è s la fi n de la cinquantaine ou le d é but de la soixantaine. 

 Les caract é ristiques g é n é rales du cycle de vie  é conomique sont similaires dans 
beaucoup de pays. Pour les mettre en  é vidence, nous avons construit des profi ls par 
 â ge moyens du revenu du travail et de la consommation en utilisant des estimations 
relatives  à  15 pays ( graphique   1 ). Nous avons retenu une d é fi nition tr è s large du 
revenu du travail et de la consommation. Le revenu du travail englobe les traite-
ments et salaires et les avantages accessoires au salaire des salari é s ainsi que la valeur 
du travail des non-salari é s. La consommation comprend  à  la fois la consommation 
priv é e et la consommation publique affect é e aux individus. Pour faciliter les com-
paraisons entre des pays qui ont des niveaux de d é veloppement tr è s diff é rents, 
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toutes les valeurs sont exprim é es par rapport au revenu du travail moyen des per-
sonnes  â g é es de 30  à  49 ans. Une valeur de 0,6 pour les adultes d ’  â ge tr è s actif 
signifi e qu ’ ils consomment environ 60 pour cent de ce qu ’ ils produisent par leur 
travail ( Lee, Lee et Mason, 2008 ;  Mason et   al., 2009 ). 

 Le cycle de vie  é conomique par habitant refl  è te beaucoup de facteurs, li é s au 
comportement ou non, qui infl uencent le rapport entre l ’  â ge d ’ un individu d ’ une 
part et la consommation et le revenu du travail d ’ autre part. Le revenu du travail 
moyen  à  chaque  â ge d é pend du nombre d ’ heures travaill é es, du taux d ’ activit é , du 
profi l des salaires selon l ’  â ge et des nombreux facteurs culturels, politiques, sociaux 
et  é conomiques qui infl uent sur ces aspects du revenu du travail. De m ê me, la 
consommation moyenne  à  chaque  â ge est infl uenc é e par les  é v é nements histo-
riques, les pr é f é rences, les prix, y compris les taux d ’ int é r ê t, les syst è mes politiques 
et par beaucoup d ’ autres  é l é ments. 

 Le d é fi  que repr é sente le vieillissement d é mographique appara î t plus clairement 
si l ’ on tient compte du fait que les profi ls agr é g é s sont d é termin é s par les profi ls 
par habitant et la structure par  â ge de la population. Comme le r é v è le l ’ exemple 
des Philippines sur le  graphique   2A , dans les populations jeunes, le d é fi cit de cycle 
de vie  (lifecyle defi cit)  est tr è s  é lev é  parmi les jeunes et relativement faible parmi les 

          Graphique   1.    Profi ls par habitant du revenu du travail et de la consommation selon 
l ’  â ge, par rapport au revenu du travail moyen des personnes  â g é es de 30  à  49 ans 
(moyenne d ’ estimations pour 15 pays)    
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   Note:  Les 15 pays  é tudi é s sont l ’ Autriche, le Chili, la Chine, la Cor é e du Sud, le Costa Rica, les Etats-Unis, la 
Finlande, la Hongrie, le Japon, le Mexique, la Slov é nie, la Su è de, Ta ï wan (Chine), la Tha ï lande et l ’ Uruguay.  
 Source:  Base de donn é es NTA  <  http://www.ntaccounts.org  > .  
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          Graphique   2A.    Consommation totale et revenu du travail total par  â ge, Philippines 
1999 (milliards de pesos philippins)    
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          Graphique   2B.    Consommation totale et revenu du travail total par  â ge, Allemagne 
2003 (milliards d ’ euros)    
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   Source:   Racelis et Salas ( à  para î tre ).  

   Source:   Kluge ( à  para î tre ).  
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g é n é rations plus  â g é es. L ’ exemple de l ’ Allemagne (voir  graphique   2B ) montre que, 
en revanche, dans les soci é t é s plus  â g é es ce d é fi cit est sensiblement plus important 
au sein des g é n é rations  â g é es que parmi les enfants. Comme le vieillissement de la 
population ne fait que commencer, le d é fi cit accumul é  pendant la vieillesse va se 
creuser de fa ç on substantielle si les profi ls de la consommation et du revenu du 
travail ne changent pas radicalement. 

 Toute r é fl exion sur le cycle de vie  é conomique et le vieillissement d é mogra-
phique soul è ve in é vitablement d ’ importantes questions. Premi è rement, le d é fi cit 
de cycle de vie, d é fi ni comme l ’  é cart entre ce qui est consomm é  et ce qui est produit 
durant la vieillesse, continue-t-il de se creuser  à  mesure que les populations vieillis-
sent? Ou y a-t-il au contraire des chances que des changements soient apport é s aux 
politiques et aux comportements, tels qu ’ ils transparaissent dans les profi ls de cycle 
de vie par habitant, et viennent compenser l ’  é volution de la structure par  â ge de la 
population? Deuxi è mement, quelles sont les solutions envisageables pour fi nancer 
ce d é fi cit et ces solutions sont-elles viables dans un contexte de vieillissement de la 
population? Troisi è mement, les ressources sont-elles distribu é es  é quitablement ou 
favorisent-elles les g é n é rations actuelles par rapport aux g é n é rations futures? Enfi n, 
quatri è mement, est-il in é vitable que le vieillissement d é mographique se solde par 
un ralentissement de la croissance ou est-il possible que des r é formes des politiques 
publiques permettent de supporter la hausse des niveaux de consommation?  

  Vieillissement de la population et pr é l è vement 
sur les ressources  é conomiques par les personnes  â g é es 

 La structure par  â ge de la population n ’ est pas le seul crit è re qui d é termine le fl ux 
total de ressources  é conomiques entre les g é n é rations. Les progr è s sanitaires sont 
susceptibles d ’ accro î tre la productivit é  et le taux d ’ activit é  des sexag é naires et sep-
tuag é naires. Les r é formes de la fi scalit é  et des syst è mes de retraite peuvent renforcer 
les incitations  à  diff é rer le d é part en retraite. Les mesures prises pour ma î triser les 
d é penses de sant é  et de soins de longue dur é e peuvent ralentir la croissance de la 
consommation dans la derni è re partie de la vie. L ’ impact de ces r é formes et d ’ autres 
changements de m ê me nature est diffi cile  à  pr é voir parce que le vieillissement 
d é mographique qui va se produire au cours des d é cennies  à  venir est sans pr é c é-
 dent. Il s ’ agit l à  de questions importantes, qui seront d é crites plus longuement dans 
les parties qui suivent, mais l ’ exp é rience acquise  à  ce jour montre que le vieillisse-
ment a un effet tr è s puissant qui risque d ’ an é antir les efforts d é ploy é s pour modifi er 
le cycle de vie  é conomique. 

 L ’ un des moyens simples utilisables pour appr é cier le r ô le de la structure par  â ge 
de la population consiste  à  comparer le d é fi cit de cycle de vie en termes agr é g é s de 
pays dont les pyramides des  â ges sont tr è s diff é rentes les unes des autres. Le  gra-
phique   3  repr é sente le rapport entre le d é fi cit de cycle de vie pendant la jeunesse 
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en termes agr é g é s, exprim é  en pourcentage du revenu du travail total, et le ratio de 
d é pendance des jeunes (DR1)  1  . L ’  é ventail du d é fi cit de cycle de vie pendant la jeu-
nesse est extr ê mement large  —  il va de 65 pour cent du revenu du travail total au 
Mexique  à  19 pour cent en Autriche. Il existe une corr é lation forte entre la structure 

          Graphique   3.    Rapport entre la structure par  â ge de la population et le d é fi cit de cycle 
de vie pendant la jeunesse en termes agr é g é s dans un  é chantillon de pays pour une 
ann é e r é cente    
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   Source:  Base de donn é es NTA  <  http://www.ntaccounts.org  > .  

    1.    Le ratio de d é pendance des jeunes est  é gal au rapport entre le nombre pond é r é  de jeunes  à  charge 
et le nombre pond é r é  d ’ adultes en  â ge de travailler. Les coeffi cients de pond é ration appliqu é s sont, pour 
les jeunes, le d é fi cit de cycle de vie moyen par habitant et, pour les adultes en  â ge de travailler, le revenu 
du travail moyen par habitant tel qu ’ il appara î t sur le  graphique   1 . Ces coeffi cients permettent d ’ obtenir 
un indicateur de la d é pendance plus continu et plus fi n. C ’ est ainsi qu ’ il ne repose pas sur des cat é gories 
d é limit é es par des  â ges arbitraires, selon lesquelles, par exemple, les jeunes  à  charge sont d é fi nis comme 
les jeunes  â g é s de 0  à  14 ans et les adultes en  â ge de travailler comme les personnes  â g é es de 15  à  59 ans 
ou de 15  à  64 ans. Les m ê mes coeffi cients de pond é ration sont utilis é s pour tous les pays et la structure 
par  â ge de la population correspond  à  la valeur r é elle.   
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par  â ge (DR1) et ce d é fi cit, la diff é rence de structure par  â ge expliquant environ les 
trois quarts de la diff é rence de d é fi cit. 

 Le  graphique   4  repr é sente le rapport entre le d é fi cit de cycle de vie pendant la 
vieillesse en termes agr é g é s, exprim é  en pourcentage du revenu du travail total, et 
le ratio de d é pendance des personnes  â g é es (DR2). On observe une fois de plus 
d ’ importantes disparit é s entre les pays au niveau de l ’ ampleur du d é fi cit, compris 
entre 31 pour cent du revenu du travail total au Japon et 9 pour cent au Costa 
Rica. L à  aussi, ce d é fi cit est  é troitement li é  aux diff é rences de structure par  â ge de 
la population, qui expliquent 73 pour cent de la diff é rence de d é fi cit. A noter que 
l ’ effet d ’  â ge mesur é  ici est un effet de composition pur. La structure par  â ge de la 
population peut aussi infl uencer les profi ls par habitant de la consommation et 
du revenu du travail selon l ’  â ge, mais cette  é ventualit é  n ’ est pas envisag é e  à  ce 
stade. 

 L ’ ampleur probable qu ’ auront les d é fi cits de cycle de vie  à  l ’ avenir est une ques-
tion de la plus haute importance pour les d é cideurs confront é s au probl è me du 
vieillissement de la population. L ’ effet potentiel du vieillissement d é mographique 

          Graphique   4.    Rapport entre la structure par  â ge de la population et le d é fi cit pendant 
la vieillesse en termes agr é g é s dans un  é chantillon de pays pour une ann é e r é cente    
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   Source:  Base de donn é es NTA  <  http://www.ntaccounts.org  > .  
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peut  ê tre facilement  é valu é   à  l ’ aide des ratios de d é pendance calcul é s selon la 
m é thode utilis é e ici et pr é sent é s dans le  tableau   1 . Les valeurs indiquent le d é fi cit 
de cycle de vie pendant la vieillesse en pourcentage du revenu du travail total et le 
d é fi cit cumul é , durant la jeunesse et durant la vieillesse, en pourcentage du revenu 
du travail total. Dans ces projections, il est entendu que le cycle de vie  é conomique 
par habitant est constant et que seule la structure par  â ge de la population peut 
varier. Parmi les pays  é tudi é s, c ’ est au Japon puis en Allemagne que le vieillissement 
aura les effets les plus marqu é s. A noter toutefois qu ’ entre 2010 et 2050 le ratio de 
d é pendance des personnes  â g é es va plus que tripler en R é publique populaire de 
Chine (ci-apr è s, Chine) et tripler au Br é sil. La France et les Etats-Unis connaissent 
aussi un vieillissement important de leur population, mais dans une moindre 
mesure que le Japon, l ’ Allemagne et d ’ autres pays industrialis é s o ù  les taux de 
f é condit é  sont faibles. Si les profi ls d ’ activit é  et/ou de consommation de la popu-
lation  â g é e ne changent pas radicalement, le fl ux de ressources  à  destination des 
a î n é s est appel é   à  devenir consid é rable  à  l ’ avenir. 

 Dans certains cas, le ratio de d é pendance totale augmente beaucoup moins que 
le ratio de d é pendance des personnes  â g é es parce que le ratio de d é pendance des 
jeunes diminue. Il en va notamment ainsi en Inde et au Nig é ria, o ù  le ratio de 
d é pendance totale accuse une forte baisse, et au Br é sil, o ù  il n ’ augmente que modes-
tement. En revanche, dans d ’ autres pays, l ’ augmentation du ratio de d é pendance 
des personnes  â g é es n ’ est pas compens é e de fa ç on notable par un recul du ratio de 
d é pendance des jeunes. Le Japon est un cas extr ê me: en supposant que le profi l du 
d é fi cit de cycle de vie par habitant soit conforme  à  la moyenne, le d é fi cit cumul é , 

     Tableau   1.    Ratios de d é pendance des jeunes et des personnes  â g é es dans un 
 é chantillon de pays entre 2010 et 2050    

Pays D é pendance due  à  la vieillesse D é pendance totale

2010 2050 2010 2050

Japon 0,31 0,64 0,51 0,84

Br é sil 0,10 0,31 0,47 0,53

Chine 0,11 0,35 0,39 0,58

Inde 0,08 0,18 0,55 0,43

France 0,24 0,43 0,51 0,69

Allemagne 0,26 0,53 0,45 0,74

Nig é ria 0,06 0,09 0,82 0,49

Etats-Unis 0,18 0,32 0,47 0,58

   Note:  Les ratios de d é pendance sont calcul é s  à  l ’ aide de profi ls standards du d é fi cit de cycle de vie et du 
revenu du travail selon l ’  â ge ainsi que des projections d é mographiques de la Division de la population des 
Nations Unies ( ESA, 2009 ).  
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pendant la jeunesse et pendant la vieillesse, en termes agr é g é s atteindrait plus de 
80 pour cent du revenu du travail total  2  . 

 Bien que la structure par  â ge de la population conditionne ind é niablement les 
fl ux interg é n é rationnels, d ’ autres facteurs jouent  é galement un r ô le important. Le 
 graphique   4  montre que, aux Etats-Unis et en Hongrie, le d é fi cit de cycle de vie 
pendant la vieillesse est sup é rieur de 40 pour cent  à  la norme, tandis qu ’ il n ’ atteint 
pas 50 pour cent de la norme en Chine. Il existe  à  l ’  é vidence de fortes disparit é s au 
niveau des profi ls par  â ge de la consommation et du revenu du travail. Ces dispa-
rit é s vont infl uer sur le rythme auquel les transferts interg é n é rationnels vers les 
personnes  â g é es vont augmenter et auquel ceux en faveur des enfants diminueront 
 à  mesure du vieillissement d é mographique. 

 Il est possible que des modifi cations du cycle de vie  é conomique par habitant 
compensent, dans une certaine mesure, l ’  é volution de la structure par  â ge de la 
population. Cependant, la comparaison des pays jeunes et des pays  â g é s n ’ indique 
pas qu ’ il faille s ’ attendre  à  des modifi cations du cycle de vie favorables. Le  gra-
phique   5  pr é sente les profi ls de la consommation et du revenu du travail par 

    2.    Il s ’ agit l à  d ’ une hypoth è se peu vraisemblable, car les profi ls vont vraisemblablement  é voluer sous 
l ’ effet du vieillissement de la population. Elle se concr é tiserait uniquement dans le cas, peu probable, 
o ù  il n ’ y aurait aucune modifi cation de la consommation et du revenu du travail.   

          Graphique   5.    Consommation et revenu du travail par habitant selon l ’  â ge, valeurs 
standardis é es sur la base du revenu du travail des personnes de 30  à  49 ans    
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   Notes:  Les valeurs sont les moyennes simples des profi ls par  â ge pour sept pays jeunes et huit pays  â g é s. Se 
reporter au texte pour le nom des pays.  
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habitant dans deux groupes de pays pour lesquels des donn é es sont disponibles, en 
l ’ occurrence un groupe de pays jeunes et un groupe de pays  â g é s. Sur les 15 pays 
pour lesquels des estimations sont pr é sent é es dans les  graphiques   3 et 4 , sept ont 
un ratio de d é pendance des personnes  â g é es (DR2) inf é rieur  à  celui des Etats-Unis. 
Il s ’ agit en l ’ occurrence du Chili, de la Chine, du Costa Rica, de la R é publique de 
Cor é e (ci-apr è s la Cor é e du Sud), de Ta ï wan (Chine) et de la Tha ï lande. Ces pays 
appartiennent  à  la cat é gorie des pays jeunes. Les Etats-Unis et les sept pays restants, 
 à  savoir l ’ Autriche, la Finlande, la Hongrie, le Japon, la Slov é nie, la Su è de et l ’ Uru-
guay, sont consid é r é s comme  â g é s. 

 Des diff é rences int é ressantes sont observ é es entre ces deux groupes de pays, mais 
il importe, avant de les examiner, de rappeler deux choses. D ’ une part, il ne faut 
pas consid é rer ces r é sultats comme repr é sentatifs des pays  â g é s ou jeunes en g é n é ral. 
Ils reposent sur des valeurs qui sont calcul é es pour un petit nombre de pays pour 
lesquels des donn é es existent et qui ne sont pas n é cessairement repr é sentatives. 
Deuxi è mement, il n ’ existe aucune raison de penser que ces diff é rences sont la 
r é sultante de la structure par  â ge de la population en tant que telle. Les pays  â g é s 
sont plus souvent des pays occidentaux riches et industrialis é s et beaucoup d ’ autres 
facteurs peuvent expliquer les diff é rences au niveau des cycles de vie. 

 Dans les pays jeunes, le revenu du travail est l é g è rement plus  é lev é  que dans les 
pays  â g é s durant l ’ adolescence, tandis qu ’ il est l é g è rement plus faible durant la 
quarantaine et la cinquantaine et redevient plus  é lev é  pendant la vieillesse. Dans 
les pays  â g é s, le revenu du travail est acquis pendant une p é riode courte de la vie. 
Le profi l de la consommation est relativement plat  à  tous les  â ges de la vie adulte 
dans les pays jeunes, tandis qu ’ il s ’ infl  é chit nettement vers le haut aux  â ges avanc é s 
dans les pays  â g é s. Si l ’ on fait abstraction des adultes de 55  à  60 ans et de 60  à  65 
ans, les d é fi cits de cycle de vie par habitant sont plus faibles au sein de la population 
jeune qu ’ au sein de la population  â g é e. 

 Le principal enseignement du  graphique   5  est que le d é fi cit de cycle de vie par 
habitant pendant la vieillesse est plus grand dans les pays  â g é s que dans les pays 
jeunes. Cette diff é rence s ’ explique essentiellement par les niveaux  é lev é s de consom-
mation parmi les personnes  â g é es, eux-m ê mes dus  à  l ’ importance des d é penses de 
soins de sant é  et de soins de longue dur é e. Le fait que le revenu du travail soit plus 
faible dans les pays  â g é s concourt  é galement  à  expliquer ce d é fi cit par habitant  é lev é , 
mais les diff é rences au niveau du revenu du travail sont inf é rieures  à  celles observ é es 
au niveau de la consommation. 

 Les diff é rences au niveau des profi ls par habitant renforcent les effets du vieillis-
sement de la population sur le d é fi cit total et le d é fi cit pendant la vieillesse. Il suffi t, 
pour le constater, de calculer les ratios de d é pendance en 2050 en utilisant la 
m é thode employ é e pour r é aliser le  tableau   1 . Les valeurs fi gurant dans le  tableau   2  
indiquent d ’ une part le rapport entre le d é fi cit de cycle de vie pendant la vieillesse 
et le d é fi cit de cycle de vie total. D ’ autre part, il indique le revenu du travail total, 
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compte tenu de la structure par  â ge de la population en 2050 et pour trois profi ls 
par habitant de consommation et de revenu du travail diff é rents. 

 C ’ est sur le Japon que l ’ utilisation de plusieurs cycles de vie  é conomiques diff é-
 rents a le plus d ’ incidence. Il s ’ agit en effet du pays le plus  â g é  et c ’ est aux  â ges 
avanc é s que les diff é rences au niveau du cycle de vie sont les plus marqu é es. Si l ’ on 
retient le cycle de vie des pays  â g é s, le d é fi cit de cycle de vie pendant la vieillesse au 
Japon est de 25 pour cent plus  é lev é  que si l ’ on retient le cycle de vie des pays jeunes. 
Quant au d é fi cit total, il est sup é rieur de pr è s de 20 pour cent. L ’ effet du changement 
de cycle de vie est aussi tangible pour d ’ autres pays dont la population est relative-
ment  â g é e, comme l ’ Allemagne, les Etats-Unis et la France. En revanche, il est 
relativement modeste pour un pays jeune comme le Nig é ria. 

 La principale raison en est que les pays industrialis é s d é velopp é s se caract é risent 
par un revenu du travail relativement faible et une consommation relativement 
 é lev é e parmi la population  â g é e. Cette caract é ristique, associ é e au vieillissement de 
la population, se traduit par une augmentation tr è s sensible de l ’  é cart total entre 
ce que les pays produisent par leur travail et, si l ’ on en juge par les tendances 
actuelles, ce qu ’ ils aimeraient consommer.  

     Tableau   2.    Ratio de d é pendance des personnes  â g é es et ratio de d é pendance totale, 
2050, pour diff é rents cycles de vie    

Pays Ratio de d é pendance des personnes  â g é es Ratio de d é pendance totale

Cycle de vie 
des 15 pays

Cycle de vie 
des pays 
jeunes

Cycle de vie 
des pays 
 â g é s

Cycle de vie 
des 15 pays

Cycle de vie 
des pays 
jeunes

Cycle de vie 
des pays 
 â g é s

Japon 0,64 0,56 0,71 0,84 0,76 0,91

Br é sil 0,31 0,29 0,34 0,53 0,50 0,56

Chine 0,35 0,32 0,38 0,58 0,55 0,61

Inde 0,18 0,17 0,20 0,43 0,42 0,45

France 0,43 0,38 0,47 0,69 0,64 0,74

Allemagne 0,53 0,47 0,58 0,74 0,68 0,79

Nig é ria 0,09 0,09 0,10 0,49 0,47 0,50

Etats-Unis 0,32 0,29 0,35 0,58 0,54 0,61

   Notes:  Pour obtenir les ratios de d é pendance des personnes  â g é es et de d é pendance totale, on a utilis é  les 
profi ls de production et de consommation par  â ge observ é s et les projections d é mographiques de la Division 
de la population des Nations Unies ( ESA, 2009 ). Trois profi ls diff é rents ont  é t é  utilis é s: les ratios de d é pen-
dance  « cycle de vie des 15 pays »  ont  é t é  calcul é s d ’ apr è s les profi ls de consommation et de production 
moyens des 15 pays pour lesquels on dispose de donn é es. Les ratios  « cycle de vie des pays jeunes »  ont  é t é  
calcul é s sur la base des profi ls par  â ge des sept pays les plus jeunes  —  Chili, Chine, Cor é e du Sud, Costa 
Rica, Mexique, Ta ï wan (Chine) et Tha ï lande. Les ratios  « cycle de vie des pays  â g é s »  ont  é t é  calcul é s sur la 
base des profi ls par  â ge des huit pays les plus  â g é s  —  Autriche, Etats-Unis, Finlande, Hongrie, Japon, 
Slov é nie, Su è de et Uruguay.  
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  Syst è mes d ’ aide en faveur des enfants 
et des personnes  â g é es 

 Pour que la consommation puisse rester nettement sup é rieure au revenu du travail 
pendant de longues p é riodes de la vie, les pays font appel  à  trois grands syst è mes 
d ’ aide ( Mason et   al., 2009 ). Le premier de ces syst è mes est la famille  —  le soutien 
fi nancier que les parents et les grands-parents apportent aux enfants et que les 
enfants adultes apportent  à  leurs parents  â g é s. Le deuxi è me est constitu é  du syst è me 
fi nancier et du patrimoine, par exemple les biens immobiliers, l ’  é pargne indivi-
duelle, les fonds de pension, etc. Le patrimoine peut  ê tre h é rit é  ou accumul é  
pendant la vie active. Les d é fi cits de cycle de vie peuvent  ê tre fi nanc é s  à  l ’ aide du 
revenu du patrimoine ou par la cession d ’ actifs en cas de besoin. Le troisi è me 
syst è me est constitu é  du secteur public, essentiellement des r é gimes d ’ assurance 
sociale qui fi nancent les pensions, les soins de longue dur é e et les soins de sant é  
pour les adultes  â g é s ainsi que les dispositifs  é ducatifs et sanitaires en faveur des 
enfants. A noter qu ’ il existe  à  l ’  é vidence beaucoup d ’ autres dispositifs publics visant 
 à  pourvoir aux besoins de la population jeune et  â g é e. 

 Le  graphique   6  montre, pour le Japon en 2004, les fl ux  é conomiques nets par 
habitant provenant de ces trois syst è mes. On a indiqu é   à  la fois les fl ux dirig é s 

          Graphique   6.    Syst è me d ’ aide: fl ux nets par habitant en fonction de l ’  â ge (yens), 
Japon, 2004    
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   Note:  Somme des fl ux nets par rapport au d é fi cit de cycle de vie par habitant.  
 Source:   Ogawa et   al. (2009 ).  
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vers les enfants et ceux dirig é s vers les personnes  â g é es pour montrer que les 
transferts vont dans les deux directions  —  ascendante, vers les a î n é s, et descen-
dante, vers les jeunes. Il appara î t que les jeunes  é taient tr è s d é pendants d ’ un 
ensemble de transferts publics et priv é s, au sein duquel les transferts priv é s occu-
paient une place l é g è rement plus importante. Le syst è me d ’ aide en faveur des 
seniors est apparu tr è s variable selon l ’  â ge. Les sexag é naires se reposaient d ’ abord 
sur leur patrimoine tandis que les septuag é naires et les octog é naires d é pendaient 
essentiellement des transferts publics. Les personnes de moins de 78 ans don-
naient davantage  à  leurs descendants qu ’ ils ne recevaient, alors que les transferts 
familiaux constituaient une source d ’ aide plus importante pour les personnes 
 â g é es de 80  à  85 ans et au-del à . Comme nous le verrons, les syst è mes destin é s 
 à  pourvoir aux besoins des personnes  â g é es sont tr è s diff é rents d ’ un pays  à  
l ’ autre. 

 Deux caract é ristiques du syst è me de soutien japonais m é ritent d ’  ê tre soulign é es. 
La premi è re est une diff é rence tangible de composition entre les transferts destin é s 
aux personnes  â g é es et ceux destin é s aux jeunes. Au Japon, les transferts familiaux 
par habitant en faveur des jeunes exc è dent de beaucoup les transferts publics par 
habitant. S ’ agissant de la population  â g é e, c ’ est l ’ inverse qui est vrai, les transferts 
publics occupant une place pr é pond é rante. La deuxi è me caract é ristique qu ’ il faut 
garder  à  l ’ esprit est l ’ importance du patrimoine pour les seniors. Les sexag é naires 
et septuag é naires se reposent beaucoup sur les revenus que leur procurent les actifs 
qu ’ ils ont eux-m ê mes accumul é s.  

  Le syst è me d ’ aide en faveur des personnes  â g é es: une 
perspective comparative 

 Les syst è mes utilis é s pour fi nancer le d é fi cit de cycle de vie pendant la vieillesse 
varient  é norm é ment selon les pays. Pour illustrer ces disparit é s, nous avons calcul é  
les transferts publics, les transferts familiaux priv é s et les r é allocations d ’ actifs en 
les exprimant en  « parts »  du d é fi cit de cycle de vie des personnes de 65 ans et plus  3  . 
Par souci de commodit é , ces parts sont repr é sent é es sous forme d ’ un graphique 
triangulaire qui m é rite quelques explications. Chacun des angles du triangle repr é-
 sente le recours exclusif  à  l ’ une des trois sources d ’ aide, les deux autres sources  é tant 
nulles. Le long du c ô t é  du triangle, une source est nulle, tandis que les deux autres 
varient. Tout mouvement le long du quadrillage signifi e qu ’ une source est constante, 
repr é sentant un ou deux tiers du d é fi cit de cycle de vie, tandis que les deux autres 

    3.    La somme de ces parts doit, par d é fi nition,  ê tre  é gale  à  un, mais les parts ne doivent pas n é cessaire-
ment  ê tre positives. Une part n é gative indique que les personnes  â g é es donnent plus qu ’ elles ne re ç oi-
vent. Ainsi, si elles  é pargnent l ’ int é gralit é  du revenu de leur patrimoine et une partie de leur revenu du 
travail, la part correspondant aux fl ux reposant sur les actifs sera n é gative; toutefois, ce r é sultat n ’ a  é t é  
trouv é  pour aucun pays.   
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varient. Les valeurs qui apparaissent  à  l ’ ext é rieur du triangle indiquent qu ’ au moins 
une des composantes est n é gative ( graphique   7 ). 

 Les transferts familiaux nets constituent une source d ’ aide importante dans 
quatre pays seulement, en l ’ occurrence la Chine, la Cor é e du Sud, Ta ï wan (Chine) 
et la Tha ï lande. En Chine, les personnes  â g é es s ’ appuient beaucoup sur leur famille, 
les transferts familiaux nets fi nan ç ant pr è s des deux tiers du d é fi cit de cycle de vie. 
Les transferts familiaux nets fi nancent environ un tiers du d é fi cit de cycle de vie  à  
Ta ï wan (Chine) et en Tha ï lande, et environ 20 pour cent en Cor é e du Sud. Dans 
bon nombre des pays  é tudi é s, les transferts familiaux nets sont quasi nuls ou rela-
tivement limit é s (Chili, Costa Rica, Espagne, Etats-Unis, Japon, Philippines, Slov é-
 nie et Su è de). Dans quelques pays (Br é sil, Mexique et Uruguay), ils sont n é gatifs et 
relativement importants. 

 Les transferts publics nets sont d ’ ampleur tr è s variable. Aux Philippines et en 
Tha ï lande, ils sont quasiment nuls. Ils repr é sentent environ un tiers du d é fi cit de 
cycle de vie en Chine, en Cor é e du Sud, aux Etats-Unis, au Mexique et  à  Ta ï wan 
(Chine), la moiti é  de ce d é fi cit en Uruguay et deux tiers au Costa Rica, en Espagne 

          Graphique   7.    Syst è mes d ’ aide en faveur des personnes  â g é es de 65 ans et plus, en part 
du d é fi cit de cycle de vie, dans un  é chantillon de pays pour une ann é e r é cente    
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et au Japon. En Autriche, au Chili, en Finlande, en Slov é nie et en Su è de, ils fi nancent 
nettement plus des deux tiers du d é fi cit de cycle de vie des personnes de 65 ans 
et plus. Au Br é sil, ils sont m ê me sup é rieurs d ’ environ un tiers au d é fi cit de cycle 
de vie. 

 C ’ est aux Etats-Unis, au Mexique, aux Philippines et en Tha ï lande que le patri-
moine occupe le plus de place. Il joue un r ô le nettement moins grand en Chine et 
 à  Ta ï wan (Chine), o ù  les transferts familiaux occupent une place importante, et en 
Autriche, au Br é sil, en Finlande, en Slov é nie et en Su è de, o ù  ce sont les transferts 
publics qui occupent la premi è re place. 

 Le syst è me de soutien pr é sente des caract é ristiques r é gionales int é ressantes. 
Ainsi, c ’ est en Europe et en Am é rique latine  —  en particulier au Br é sil  —  que les 
syst è mes de transferts publics occupent le plus de place et au Mexique et dans l ’ Asie 
en d é veloppement qu ’ ils en occupent le moins. S ’ agissant des pays industrialis é s, 
les transferts publics aux personnes  â g é es jouent un r ô le plus marginal au Japon et 
aux Etats-Unis que dans les pays europ é ens. 

 Si l ’ on effectue une analyse par  â ge plus fi ne au lieu d ’ examiner les valeurs 
moyennes pour l ’ ensemble de la population  â g é e de 65 ans et plus, on obtient une 
image diff é rente du r ô le des transferts familiaux. Sch é matiquement, deux groupes 
de pays peuvent  ê tre distingu é s. Dans le premier groupe, repr é sent é  par la Cor é e 
du Sud en 2000, le poids des transferts publics ne varie pas de fa ç on sensible en 
fonction de l ’  â ge, alors que les transferts familiaux augmentent de mani è re specta-
culaire avec l ’  â ge et que les r é allocations d ’ actifs diminuent. Dans le second groupe, 
dont les Etats-Unis en 2003 constituent une bonne illustration, les transferts fami-
liaux sont relativement constants (et assez peu importants)  à  tout  â ge, mais les 
transferts publics augmentent avec l ’  â ge tandis que les r é allocations d ’ actifs dimi-
nuent ( graphique   8 , panel A). Le premier cas de fi gure est caract é ristique de l ’ Asie 
et de certains pays d ’ Am é rique latine (Costa Rica, Mexique), mais ne se rencontre 
pas dans d ’ autres (Chili, Uruguay). Le deuxi è me est typique des pays occidentaux 
industrialis é s ( graphique   8 , panels B, C et D). 

 Comment expliquer cette situation? Dans la quasi-totalit é  des pays, l ’ importance 
des r é allocations d ’ actifs tend  à  diminuer avec l ’  â ge parce que les personnes tr è s 
 â g é es poss è dent moins d ’ actifs et ont des revenus du patrimoine plus limit é s. Cette 
diminution ne semble pas s ’ expliquer par le fait que les personnes  â g é es puisent 
dans leurs actifs. Nous n ’ avons constat é  un comportement de d é s é pargne parmi les 
personnes  â g é es, quel que soit leur  â ge, dans aucun des pays  é tudi é s. Il est possible 
que le patrimoine de ces personnes soit moins  é lev é . Premi è rement parce qu ’ elles 
ont transmis des actifs  à  leurs enfants. Deuxi è mement parce qu ’ elles en ont accu-
mul é  moins durant leur vie active du fait que leur revenu du travail  é tait faible par 
rapport  à  celui des adultes jeunes. Ce deuxi è me facteur joue un r ô le particuli è re-
ment important dans les pays qui ont connu une croissance  é conomique tr è s rapide 
pendant de longues p é riodes. Certaines  é conomies en transition, comme la Chine, 
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           Graphique   8.    Financement du d é fi cit de cycle de vie dans la vieillesse    
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la Hongrie et la Slov é nie, se distinguent par l ’ incapacit é  dans laquelle se trouvaient 
beaucoup de personnes  â g é es d ’ accumuler des actifs parce que la propri é t é  priv é e 
n ’  é tait pas autoris é e. 

 La deuxi è me force importante qui est  à  l ’  œ uvre a trait aux d é penses de sant é  et 
de soins de longue dur é e. Dans les pays industrialis é s, les transferts publics destin é s 
 à  fi nancer ces d é penses augmentent de fa ç on exponentielle avec l ’  â ge et, du fait des 
syst è mes de transferts en place, le r ô le des transferts publics cro î t avec l ’  â ge. 

 A cet  é gard, il importe de souligner  à  quel point les transferts familiaux ont 
permis de combler le d é fi cit pour les personnes tr è s  â g é es (en gardant  à  l ’ esprit que 
les profi ls de consommation sont relativement plats). Ni les transferts publics ni les 
r é allocations d ’ actifs n ’ auraient pu garantir l ’  é quit é  des niveaux de vie entre les  â ges. 
Les transferts familiaux ont jou é  un r ô le d é terminant dans cette  é quit é . Dans cer-
tains pays,  à  mesure de l ’  é l é vation du niveau de vie et du ralentissement de la 
croissance, il est possible que les diff é rences entre g é n é rations s ’ estompent et que 
les transferts familiaux perdent de l ’ importance. En revanche, dans les pays qui 
connaissent une tr è s forte croissance, comme la Chine et l ’ Inde, il est possible que 
les transferts familiaux continuent de contribuer tr è s fortement  à  faire reculer 
l ’ iniquit é  interg é n é rationnelle.  

  Transferts publics en faveur des personnes  â g é es 

 Le syst è me d ’ aide en faveur des personnes  â g é es est marqu é  par de fortes disparit é s 
entre pays en ce qui concerne l ’ importance des transferts publics nets. La valeur 
des transferts publics nets est un indicateur complet du fl ux net de ressources 
 é conomiques dont les personnes  â g é es sont destinataires via les dispositifs publics. 
Ces transferts incluent donc les transferts en esp è ces, comme les pensions 
publiques, et les transferts en nature, comme les soins de sant é  fi nanc é s par des 
fonds publics. Cependant, les transferts en nature comprennent  é galement la part 
allou é e  à  chaque classe d ’  â ge sur la consommation publique qui, a priori, profi te 
 à  tous les membres de la soci é t é , comme la d é fense nationale, la diplomatie et 
autres biens publics purs. 

 Il existe une autre diff é rence importante entre les transferts publics nets et 
d ’ autres indicateurs de l ’ ampleur des transferts publics. Les personnes  â g é es ne se 
contentent pas de recevoir des transferts publics: elles contribuent aussi  à  leur 
fi nancement en payant des imp ô ts. Le fi nancement de bon nombre de dispositifs 
de s é curit é  sociale repose sur la taxation du revenu du travail, si bien qu ’ il est plut ô t 
directement assum é  par la population en  â ge de travailler. Toutefois, les personnes 
 â g é es paient,  à  des degr é s divers, des imp ô ts et des taxes sur la consommation, le 
revenu, le patrimoine, le revenu du travail lorsqu ’ elles exercent encore une activit é  
et sur les transferts publics qu ’ elles re ç oivent. La fi scalit é  des transferts publics re ç us 
diff è re selon les pays et varie aussi selon que ces transferts sont en esp è ces ou en 
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nature. Ainsi, aux Etats-Unis, la plupart des transferts de sant é  ne sont pas impos é s, 
tandis que les pensions le sont dans leur majeure partie. 

 Les grandes diff é rences entre les syst è mes de transferts publics sont pr é sent é es 
dans le  tableau   3 , qui indique les transferts publics nets et les transferts publics re ç us 
par secteur (sant é , pensions et autres). Les valeurs pr é sent é es ont  é t é  standardis é es 
en fonction du revenu du travail par habitant des adultes de 30  à  49 ans. Cette 
m é thode facilite les comparaisons entre pays et permet une interpr é tation directe. 
Ainsi, une valeur de 1 correspond  à  un transfert  é gal au revenu du travail moyen 

     Tableau   3.    Transferts publics, moyenne pour la population de 65 ans et plus, 
standardis é s en fonction du revenu du travail par habitant des actifs de 30  à  49 ans    

R é gion/Pays Transferts 
publics nets

Transferts publics re ç us

Total Sant é Pensions Autres

 Europe et Etats-Unis 

Autriche nd 0,79 0,15 0,54 0,10

Espagne 0,36 0,55 0,12 0,35 0,08

Finlande 0,57 0,75 0,12 0,45 0,18

Su è de 0,78 1,11 0,36 0,63 0,11

Slov é nie 0,46 0,59 0,17 0,35 0,07

Etats-Unis 0,31 0,55 0,21 0,22 0,11

 Asie de l ’ Est 

Japon 0,44 0,67 0,20 0,35 0,12

R é publique de Cor é e 0,16 0,28 0,05 0,08 0,15

Ta ï wan (Chine) 0,16 0,31 0,07 0,01 0,23

 Am é rique latine 

Br é sil 0,87 1,20 0,09 1,00 0,11

Chili 0,48 0,59 0,06 0,47 0,06

Costa Rica 0,41 0,53 0,12 0,29 0,12

Mexique 0,17 0,32 0,06 0,10 0,16

Uruguay 0,37 0,50 0,04 0,39 0,07

 Asie du Sud-Est 

Indon é sie 0,03 0,06 0,02 0,00 0,05

Philippines  − 0,01 0,25 0,01 0,16 0,07

Tha ï lande  − 0,02 0,13 0,03 0,00 0,10

   Notes:  Toutes les valeurs sont exprim é es par rapport au revenu du travail moyen des personnes  â g é es de 
30  à  49 ans. Les transferts publics nets sont  é gaux  à  la diff é rence entre les transferts publics re ç us et les 
transferts vers é s. 
  Source:  Base de donn é es NTA  <  http://www.ntaccounts.org  > .  
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d ’ un individu d ’  â ge tr è s actif (30  à  49 ans). A noter que le revenu pris en compte 
est le revenu du travail avant imp ô t et comprend, outre les traitements et salaires, 
l ’ ensemble des avantages accessoires au salaire et le revenu d ’ activit é  non salari é e. 

 Dans deux pays, les transferts publics re ç us sont sup é rieurs  à  1. En Su è de les 
transferts publics re ç us par les personnes de 65 ans et plus repr é sentent, en moyenne, 
111 pour cent du revenu du travail par habitant des actifs de 30  à  49 ans. Au Br é sil, 
ils en repr é sentent 120 pour cent. Si l ’ on tient compte des transferts publics vers é s 
par les personnes  â g é es et que l ’ on obtient ainsi les transferts publics nets, ces 
pourcentages passent  à  78 pour cent pour la Su è de et  à  86 pour cent pour le Br é sil. 
Des valeurs aussi  é lev é es sont supportables si la population active est num é rique-
ment beaucoup plus importante que celle  â g é e de 65 ans et plus. En revanche, des 
transferts publics de cet ordre ne pourront pas  ê tre assum é s  à  mesure du vieillis-
sement des populations su é doise et br é silienne. 

 Les transferts publics nets pr é sent é s dans le  tableau   3  t é moignent aussi de la 
diversit é  r é gionale des syst è mes d ’ aide d é j à  note é . Les transferts publics nets sont 
 é lev é s en Europe, au Japon et en Am é rique latine, sauf au Mexique. Ils sont relati-
vement faibles aux Etats-Unis comparativement  à  d ’ autres pays industrialis é s, mais 
sont aussi limit é s en Espagne  4  . Ils sont nettement plus faibles au Mexique et en Asie 
de l ’ Est, sauf au Japon, et sont quasiment inexistants en Asie du Sud-Est. 

 L ’ un des points qui m é ritent d ’  ê tre soulign é s au sujet de l ’ Am é rique latine est 
que, si l ’ on excepte le Mexique, les transferts publics nets y sont relativement  é lev é s 
comparativement aux transferts publics re ç us. Ils repr é sentent de 72 pour cent des 
transferts publics re ç us au Br é sil  à  82 pour cent au Chili. En Europe, ce pourcentage 
est compris entre 64 pour cent en Espagne et 78 pour cent en Slov é nie. A titre de 
comparaison, les transferts nets repr é sentent 65 pour cent des transferts re ç us au 
Japon et seulement 57 pour cent aux Etats-Unis. Par cons é quent, pour  é valuer 
correctement l ’ importance des transferts interg é n é rationnels destin é s aux per-
sonnes  â g é es, il faut disposer d ’ informations sur leur contribution au fi nancement 
des transferts publics. 

 Dans une tr è s large mesure, les transferts publics sont  é lev é s parce que les pen-
sions le sont. Dans certains pays d ’ Am é rique latine, les pensions publiques repr é-
 sentent pr è s de 80 pour cent des transferts publics re ç us. Dans les pays europ é ens, 
elles en repr é sentent plut ô t 60  à  70 pour cent, tandis qu ’ elles n ’ en repr é sentent que 
40 pour cent aux Etats-Unis. La relation entre les soins de sant é  et les transferts 
publics est plus complexe. Dans beaucoup de pays, le secteur public fi nance la 
totalit é  ou une grande partie des d é penses de sant é . Par cons é quent, les transferts 
de sant é  tendent  à   ê tre plus  é lev é s dans les pays plus riches, o ù  les d é penses de sant é  
sont, en g é n é ral, plus  é lev é es. Dans ce domaine aussi, les Etats-Unis se d é marquent 

    4.    Les transferts publics nets en part du d é fi cit de cycle de vie sont beaucoup plus  é lev é s en Espagne qu ’ aux 
Etats-Unis parce que le d é fi cit de cycle de vie est nettement plus  é lev é  aux Etats-Unis qu ’ en Espagne.   
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quelque peu, affi chant des d é penses de sant é  tr è s  é lev é es. A noter, toutefois, que les 
d é penses de sant é  sont aussi tr è s  é lev é es en Su è de parce qu ’ elles comprennent les 
d é penses de soins de longue dur é e.  

  Transferts et  é quit é  interg é n é rationnelle 

 L ’  é quit é  interg é n é rationnelle est un enjeu de taille, autour duquel s ’ articule une 
grande partie du d é bat public sur la s é curit é  sociale et les autres dispositifs publics 
qui mettent  à  contribution une g é n é ration au profi t d ’ une autre. Certains obser-
vateurs sont pr é occup é s par le montant des ressources publiques consacr é es aux 
enfants par rapport  à  celles consacr é es aux personnes  â g é es. D ’ autres craignent que 
les dispositifs publics ne profi tent aux g é n é rations actuelles aux d é pens des g é n é-
 rations futures. Ces pr é occupations sont  é troitement li é es, parce que les transferts 
interg é n é rationnels descendants b é n é fi cient aux enfants et aux g é n é rations futures, 
tandis que les transferts ascendants, destin é s aux personnes  â g é es, auront un co û t 
pour les g é n é rations futures. 

 L ’ une des m é thodes simples utilisables pour appr é cier l ’  é quit é  interg é n é ration-
nelle consiste  à  comparer les d é penses publiques actuelles consacr é es aux personnes 
 â g é es  à  celles consacr é es aux enfants. Si elle offre un point de d é part utile, cette 
m é thode comporte des limites et peut  ê tre affi n é e. 

 Premi è rement, les g é n é rations ne re ç oivent et ne donnent pas toutes la m ê me 
chose. Les personnes  â g é es versent g é n é ralement des imp ô ts plus  é lev é s que les 
jeunes. Se fonder sur les transferts re ç us par les personnes  â g é es revient  à  surestimer 
les transferts nets qui leur sont destin é s et l ’ ampleur de la redistribution des res-
sources op é r é es en leur faveur par rapport  à  celle op é r é e en faveur des jeunes. La 
comparaison des transferts nets permet de r é soudre ce probl è me. 

 Deuxi è mement, les besoins varient selon les classes d ’  â ge. Si l ’ objectif est de faire 
en sorte que les individus acc è dent  à  un niveau de vie  é l é mentaire, les transferts 
nets doivent varier pour refl  é ter ces diff é rences de besoins. Or, si cet argument 
semble  é vident en mati è re alimentaire et vestimentaire, par exemple, il l ’ est moins 
dans le domaine des soins de sant é . Dans les pays riches, le niveau  é lev é  des d é penses 
de sant é  consacr é es aux personnes  â g é es peut sembler faire partie des d é penses 
n é cessaires  à  la satisfaction des besoins  é l é mentaires. Par cons é quent, si les pro-
grammes publics visent  à  garantir un niveau de vie  é l é mentaire, les transferts nets 
risquent d ’  é voluer consid é rablement avec l ’  â ge; l ’  é quit é  interg é n é rationnelle pour-
rait alors  ê tre  é valu é e en comparant, par exemple, les taux de pauvret é  de diff é rentes 
classes d ’  â ge ou en utilisant des m é thodes similaires ( Preston, 1984 ;  Turra, Queiroz 
et Araujo, 2009 ). 

 Troisi è mement, beaucoup de dispositifs publics comportent une forme quel-
conque d ’  é pargne et d ’ investissement. L ’  é ducation en constitue un exemple 
 é vident. Au niveau le plus  é l é mentaire, l ’ investissement dans les enfants est motiv é  
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par le rendement, mon é taire et autre, qui en d é coule pendant le reste de leur vie. 
Une partie des fruits de l ’ investissement profi te  à  ceux qui le re ç oivent, tandis 
qu ’ une autre profi te  à  la soci é t é  dans son ensemble. L ’  é quit é  voudrait que ceux 
qui b é n é fi cient d ’ un investissement public en capital humain lorsqu ’ ils sont jeunes 
le remboursent en payant des imp ô ts plus  é lev é s lorsqu ’ ils deviennent adultes. En 
revanche, elle ne signifi e pas que les d é penses consacr é es  à  l ’  é ducation doivent 
avoir pour corollaire des d é penses en faveur des personnes  â g é es d ’ un montant 
 é quivalent  5  . Les cotisations qui fi nancent les syst è mes de transferts au sens strict 
(retraites par r é partition) ne sont pas assimilables  à  de l ’  é pargne ou  à  un inves-
tissement. Elles peuvent toutefois  ê tre consid é r é es comme une forme de pseudo-
 é pargne contrainte dans le cadre de laquelle les cotisations vers é es pendant la vie 
active sont restitu é es sous forme de pensions pendant la retraite. D è s lors, la ques-
tion qu ’ il est int é ressant de poser, du point de vue de l ’  é quit é , porte sur le point 
de savoir si chaque g é n é ration per ç oit une pension en rapport avec les cotisations 
de retraite vers é es. 

 Ce facteur  —   à  savoir le fait que plusieurs ann é es s é parent les transferts vers é s 
des transferts re ç us  —  est une caract é ristique importante de tous les dispositifs de 
transferts interg é n é rationnels. Il a une incidence sur l ’  é valuation de la valeur  é co-
nomique d ’ un syst è me de transferts donn é  pour telle ou telle cohorte et doit  ê tre 
pris en compte pour  é valuer dans quelle mesure les g é n é rations futures assument 
les co û ts et r é coltent les fruits d ’ un syst è me. S ’ agissant des syst è mes  é ducatifs 
publics et autres dispositifs de transferts descendants, les g é n é rations futures pro-
fi teront des transferts re ç us des membres de la population actuelle. En ce qui 
concerne les pensions publiques et autres syst è mes de transferts ascendants, les 
g é n é rations futures supporteront une partie du co û t des prestations per ç ues par la 
g é n é ration actuelle. Par cons é quent, les co û ts et avantages report é s sur les g é n é ra-
tions futures d é pendent du d é calage entre le moment o ù  les transferts sont vers é s 
et celui o ù  ils sont re ç us ainsi que du fl ux annuel des diff é rents dispositifs. 

 La richesse issue des fl ux de transferts  (transfer wealth)  est un indicateur qui 
permet une mesure exhaustive des ressources transf é r é es des g é n é rations futures 
aux g é n é rations pr é sentes. Elle correspond tout simplement  à  la valeur actualis é e 
de l ’ ensemble des transferts que les g é n é rations actuellement en vie percevront de 
la part de celles qui ne sont pas encore n é es, d é duction faite des transferts vers é s 
par les g é n é rations actuellement en vie  à  celles qui ne sont pas encore n é es. Les 
transferts descendants, destin é s aux enfants, donnent naissance  à  une richesse 
n é gative  —  une obligation des g é n é rations actuelles vis- à -vis des g é n é rations 
futures  — , tandis que les transferts ascendants, destin é s aux personnes  â g é es, 
donnent naissance  à  une richesse positive  —  une obligation des g é n é rations futures 
vis- à -vis des g é n é rations actuelles. Sous certaines conditions bien particuli è res, la 

    5.    Voir  Becker et Murphy (1988 ) et  Bommier et al. (2004 ) sur ce point.   
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richesse issue des fl ux de transferts est  é gale au produit du fl ux annuel et de l ’  é cart 
d ’  â ge  (age span)  des syst è mes de transferts. Cet  é cart est d é fi ni comme la diff é rence 
entre l ’  â ge moyen auquel les prestations sont per ç ues et l ’  â ge moyen auquel elles 
sont fi nanc é es (par les contribuables) ( Lee, 1994 ;  Willis, 1988 ). Dans des circons-
tances plus ordinaires, le produit du fl ux annuel et de l ’  é cart d ’  â ge permet d ’ avoir 
une r é ponse approximative  à  la question de savoir si les syst è mes de transferts 
p é nalisent ou avantagent les g é n é rations futures. 

 Le dernier point concerne le r ô le des transferts priv é s. Comme nous l ’ avons vu 
dans le cas du Japon ( graphique   6 ), les transferts priv é s sont en grande partie 
constitu é s de transferts vers les enfants. Dans certains pays, les transferts vers les 
a î n é s occupent aussi une place importante, mais tel n ’ est pas le cas dans beaucoup 
de nations occidentales. A l ’  é vidence, pour appr é hender les transferts interg é n é ra-
tionnels dans leur globalit é , il convient de tenir compte  à  la fois des transferts 
publics et des transferts priv é s. 

 La pr é sente analyse repose sur les estimations des transferts publics et priv é s 
r é alis é es dans le cadre du syst è me des Comptes de transferts nationaux pour 15 
pays  à  revenu  é lev é  ou interm é diaire. Les calculs reposent sur les profi ls par  â ge par 
habitant des transferts nets publics et priv é s destin é s aux enfants ( â g é s de 0  à  
19 ans) et aux personnes  â g é es (de 60 ans au moins) pour une ann é e r é cente. Cette 
derni è re diff è re selon les pays en fonction de la disponibilit é  des donn é es. Pour 
neutraliser les diff é rences dans la structure par  â ge de la population, nous avons 
calcul é  les valeurs en utilisant la structure par  â ge d ’ une population stationnaire 
conforme aux taux de survie de la population des Etats-Unis en 2000. Pour faciliter 
les comparaisons entre des pays qui ont des niveaux de revenu tr è s diff é rents, les 
fl ux annuels ont  é t é  divis é s par le revenu du travail moyen des personnes de 30  à  
49 ans. Pour calculer l ’  â ge moyen auquel les transferts sont per ç us, nous avons 
utilis é  les transferts nets per ç us comme coeffi cients de pond é ration pour les per-
sonnes  â g é es de 0  à  19 ans et de 60 ans et plus. Pour calculer l ’  â ge moyen auquel 
les transferts sont vers é s, nous avons utilis é  les transferts nets vers é s comme coef-
fi cients de pond é ration pour les personnes  â g é es de 25  à  59 ans. La richesse issue 
des fl ux de transferts a  é t é  obtenue en multipliant le fl ux annuel par la diff é rence 
entre l ’  â ge moyen auquel les transferts sont per ç us et l ’  â ge moyen auquel ils sont 
vers é s. 

 Les transferts publics nets destin é s aux enfants et aux personnes  â g é es sont 
pr é sent é s dans le  graphique   9  et les valeurs par pays dans le  tableau   4  ci-apr è s. Les 
transferts publics nets annuels destin é s aux enfants sont compris entre  à  peine 
30 pour cent du revenu du travail par habitant des actifs de 30  à  49 ans (Japon) et 
moins de 5 pour cent (Chine). L ’  é cart d ’  â ge varie peu, puisqu ’ il est compris entre 
un peu moins de 30 ans et un peu plus de 34 ans. Comme le montrent les isoquants, 
la valeur par habitant de la richesse issue des fl ux de transferts, qui correspond  à  
une estimation de l ’ obligation vis- à -vis des g é n é rations futures, est comprise entre 
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environ  − 2 et presque  − 10 fois le revenu du travail par habitant des personnes de 
30  à  49 ans. 

 Les transferts publics nets aux personnes  â g é es sont extr ê mement variables. 
Dans certains pays, le fl ux annuel est proche de z é ro, voire n é gatif, tandis que dans 
d ’ autres il est sup é rieur  à  75 pour cent du revenu du travail d ’ un adulte  â g é  de 30 
 à  49 ans. L ’  é cart d ’  â ge est aussi plus variable, compris entre 25 et 35 ans. La richesse 
issue des fl ux de transferts  —  charge que la g é n é ration actuelle fait peser sur les 
g é n é rations futures  —  est quasi nulle dans quelques pays (Chine, Philippines et 
Tha ï lande) et va jusqu ’  à  25 (Autriche et Br é sil). 

 En moyenne pour les 15 pays, les transferts publics nets aux personnes  â g é es, 
mesur é s sur la base du fl ux annuel ou de la richesse issue des fl ux de transferts, 
sont deux fois plus  é lev é s que les transferts publics nets en faveur des enfants. 
Lorsque l ’ on tient compte de la somme des transferts aux personnes  â g é es et aux 
enfants, le syst è me de transferts publics  « moyen »  impose une charge non n é gli-
geable aux g é n é rations futures  —   é quivalente  à  environ cinq ann é es de revenu du 
travail moyen d ’ un adulte d ’  â ge tr è s actif. Les diff é rences entre pays sont cependant 

          Graphique   9.    Transferts publics nets aux enfants et aux personnes  â g é es, 15 pays 
 à  revenu  é lev é  ou interm é diaire    

−0,1

0

0,1

0,2

0,3

0,4

0,5

0,6

0,7

0,8

0,9

Ecart d’âge des systèmes de transferts

F
lu

x 
an

nu
el

 (
st

an
da

rd
is

é)

Transferts nets aux

enfants

Transferts nets

aux personnes

âgées

−50 −40 −30 −20 −10

−10

−5

0 10 20 30 40 50

5

10

15

   Notes:  Toutes les valeurs ont  é t é  calcul é es  à  partir d ’ estimations par ann é e d ’  â ge des transferts re ç us et 
vers é s et de la structure par  â ge d ’ une population stationnaire conforme aux taux de survie des Etats-Unis en 
2000. Les transferts nets et l ’  â ge moyen auquel les transferts sont re ç us ont  é t é  calcul é s sur la base des trans-
ferts nets vers les personnes  â g é es et les jeunes. L ’  â ge moyen auquel les transferts sont vers é s est l ’  â ge 
moyen des transferts nets pour la population  â g é e de 25  à  59 ans. L ’  é cart d ’  â ge est la diff é rence entre l ’  â ge 
moyen auquel les transferts sont re ç us et l ’  â ge moyen auquel ils sont vers é s. La richesse issue des fl ux de 
transferts est le produit de l ’  é cart d ’  â ge et du fl ux annuel et est repr é sent é e par les isoquants.  
 Source:  Calculs effectu é s par les auteurs  à  l ’ aide de la base de donn é es NTA  <  http://www.ntaccounts.org  > .  
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     Tableau   4.    Pr é sentation synth é tique des transferts interg é n é rationnels dans 15 pays 
 à  revenu  é lev é  ou interm é diaire    

Enfants (0-19) Personnes  â g é es (60 + )

Ecart 
d ’  â ge

Flux 
annuel

Richesse issue des 
fl ux de transferts

Ecart 
d ’  â ge

Flux 
annuel

Richesse issue des 
fl ux de transferts

 Transferts publics 

Autriche 2000  − 33,5 0,23  − 7,8 33,0 0,77 25,4

Br é sil 1996  − 31,5 0,12  − 3,9 30,2 0,83 25,1

Chine 1995  − 33,3 0,05  − 1,7 29,7 0,04 1,3

Cor é e du Sud 2000  − 29,6 0,14  − 4,2 32,9 0,14 4,6

Costa Rica 2004  − 30,3 0,11  − 3,2 31,3 0,37 11,4

Espagne 2000  − 33,1 0,17  − 5,8 34,2 0,30 10,2

Etats-Unis 2003  − 33,8 0,22  − 7,5 33,9 0,25 8,4

Hongrie 2005  − 32,4 0,19  − 6,3 31,3 0,54 16,8

Japon 2004  − 33,6 0,27  − 8,9 33,4 0,37 12,4

Philippines 1999  − 34,1 0,08  − 2,8 25,5  − 0,01  − 0,4

Slov é nie 2004  − 30,1 0,21  − 6,4 34,8 0,44 15,3

Su è de 2003  − 34,0 0,23  − 7,7 34,7 0,60 20,8

Ta ï wan (Chine) 1998  − 31,3 0,19  − 5,8 35,4 0,14 5,0

Tha ï lande 2004  − 34,3 0,23  − 4,5 26,2  − 0,02  − 0,6

Uruguay 2006  − 34,3 0,09  − 2,9 32,9 0,19 6,4

Moyenne  − 32,6 0,16  − 5,3 32,0 0,33 10,8

 Transferts cumul é s (publics et priv é s) 

Autriche 2000  − 32,4 0,44  − 14,2 33,0 0,74 24,3

Br é sil 1996  − 34,0 0,50  − 17,0 30,4 0,71 21,7

Chine 1995  − 31,5 0,30  − 9,5 36,9 0,20 7,4

Cor é e du Sud 2000  − 32,8 0,50  − 16,5 33,3 0,29 9,7

Costa Rica 2004  − 33,1 0,45  − 14,8 31,2 0,34 10,7

Espagne 2000  − 33,6 0,53  − 17,9 34,4 0,25 8,5

Etats-Unis 2003  − 33,8 0,51  − 17,1 35,0 0,17 6,1

Hongrie 2005  − 31,2 0,41  − 12,7 31,3 0,57 17,8

Japon 2004  − 33,8 0,56  − 19,0 33,3 0,38 12,6

Philippines 1999  − 33,7 0,46  − 15,4 34,4 0,03 0,9

Slov é nie 2004  − 30,4 0,51  − 15,4 34,8 0,45 15,7

Su è de 2003  − 33,5 0,49  − 16,3 35,4 0,53 18,6

Ta ï wan (Chine) 1998  − 31,1 0,60  − 18,7 35,1 0,41 14,4
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Enfants (0-19) Personnes  â g é es (60 + )

Ecart 
d ’  â ge

Flux 
annuel

Richesse issue des 
fl ux de transferts

Ecart 
d ’  â ge

Flux 
annuel

Richesse issue des 
fl ux de transferts

Tha ï lande 2004  − 32,9 0,47  − 15,5 34,3 0,19 6,3

Uruguay 2006  − 33,9 0,40  − 13,4 35,0 0,14 4,7

Moyenne  − 32,8 0,47  − 15,6 33,8 0,36 12,0

   Notes:  Toutes les valeurs sont des estimations calcul é es pour une cohorte synth é tique sur la base des taux de 
survie des Etats-Unis en 2000 pour les deux sexes. L ’  é cart d ’  â ge du syst è me de transferts est la diff é rence 
entre l ’  â ge moyen auquel les transferts sont re ç us et l ’  â ge moyen auquel ils sont vers é s. Le fl ux annuel est le 
fl ux net des transferts re ç us par les enfants et les personnes  â g é es, standardis é  sur la base du revenu du 
travail par habitant de la population  â g é e de 30  à  49 ans. La richesse issue des fl ux de transferts est obtenue 
en multipliant l ’  é cart d ’  â ge par le fl ux annuel. Voir le texte pour de plus amples informations. 
  Source:  Estimations des auteurs  à  l ’ aide de la base de donn é es NTA  <  http://www.ntaccounts.org  > .  

consid é rables. Aux Philippines et en Tha ï lande, le syst è me de transferts publics est 
favorable aux g é n é rations  à  venir. En Chine, en Cor é e du Sud, aux Etats-Unis et  à  
Ta ï wan (Chine), la richesse issue des fl ux de transferts aux enfants et aux personnes 
 â g é es est inf é rieure au revenu du travail per ç u pendant un an par un adulte d ’  â ge 
tr è s actif. En Europe et en Am é rique latine, une charge substantielle est impos é e 
aux g é n é rations futures, en particulier au Br é sil, o ù  la richesse issue des fl ux de 
transferts aux enfants et aux personnes  â g é es repr é sente pr è s de dix-huit ann é es du 
revenu du travail d ’ un adulte d ’  â ge tr è s actif. 

 Le tableau change radicalement lorsque l ’ on tient compte des transferts cumul é s, 
priv é s et publics ( graphique   10 ). Les transferts cumul é s nets en faveur des enfants 
sont nettement plus  é lev é s que les transferts publics nets. En moyenne, le fl ux 
annuel des transferts publics et priv é s est de 0,47 contre 0,16 pour les seuls trans-
ferts publics. La richesse issue des fl ux de transferts s ’  é tablit  à   − 15,6 pour les trans-
ferts cumul é s, contre  − 5,3 pour les transferts publics; l ’ obligation des g é n é rations 
actuelles vis- à -vis des g é n é rations futures d ’ enfants est donc  é norme. Dans une 
certaine mesure, les transferts publics et priv é s vers les enfants sont substituables. 
La corr é lation simple entre transferts publics et transferts priv é s est de  − 0,38 et la 
richesse issue des fl ux de transferts vers les enfants est moins variable que celle issue 
des fl ux de transferts publics vers les enfants (d ’ apr è s une mesure effectu é e  à  l ’ aide 
du coeffi cient de variation par exemple). 

 S ’ agissant des transferts vers les personnes  â g é es, les transferts cumul é s nets sont 
un peu sup é rieurs aux transferts publics nets. La richesse issue des fl ux de transferts 
cumul é s est de 12, contre 10,8 pour celle issue des fl ux de transferts publics. La 
corr é lation entre la richesse issue des fl ux de transferts publics et celle issue des fl ux 
de transferts priv é s est plus forte pour les personnes  â g é es ( − 0,65) que pour les 
enfants. 

Tableau 4. Suite
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 En moyenne, la richesse issue des fl ux de transferts cumul é s est n é gative et 
s ’  é tablit  à   − 3,6 ann é es de revenu du travail d ’ un adulte d ’  â ge tr è s actif par habitant 
( − 15,6 + 12). Compte tenu des profi ls actuels des transferts, publics et priv é s confon-
dus, les g é n é rations futures recevront plus des g é n é rations actuelles que ce qu ’ elles 
sont tenues de leur payer. Elles vont essentiellement recevoir par le biais des trans-
ferts vers é s par leurs parents et donner par le biais des imp ô ts plus  é lev é s qu ’ elles 
vont payer. 

 Les syst è mes de transferts de quatre pays,  à  savoir l ’ Autriche, le Br é sil, la Hongrie 
et la Su è de, imposent une charge aux g é n é rations futures, la charge la plus impor-
tante  é tant, de loin, impos é e par l ’ Autriche. En Slov é nie, la richesse issue des fl ux 
de transferts cumul é s est inf é rieure  à  l ’  é quivalent d ’ une ann é e de revenu du travail. 
Le Br é sil est un exemple int é ressant parce que les transferts priv é s vers les enfants 
sont tr è s  é lev é s et compensent, dans une tr è s large mesure, les transferts publics 
colossaux effectu é s vers les personnes  â g é es. 

 Dans les dix autres pays, la richesse issue des fl ux de transferts est n é gative, ce 
qui signifi e que, si les profi ls des transferts n ’  é voluent pas, les g é n é rations futures 
seront avantag é es par les transferts des g é n é rations actuelles. C ’ est, dans l ’ ordre, 
aux Philippines, aux Etats-Unis, en Espagne, en Tha ï lande et en Uruguay que les 
transferts vers les g é n é rations futures sont les plus  é lev é s. 

 Des transferts publics nets  é lev é s aux personnes  â g é es ne p é nalisent pas in é vi-
tablement les g é n é rations futures. Ils peuvent  ê tre contrebalanc é s par des transferts 
publics ou priv é s  é lev é s vers les enfants. Ce r é  é quilibrage existe dans une certaine 

          Graphique   10.    Transferts publics et priv é s nets vers les enfants et les personnes  â g é es, 
15 pays  à  revenu  é lev é  ou interm é diaire    
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   Note:  Voir la note relative au  graphique   9 .  
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mesure, mais il est incomplet. En g é n é ral, dans les pays o ù  les transferts publics 
nets vers les personnes  â g é es sont  é lev é s, les syst è mes de transferts imposent une 
charge aux g é n é rations  à  venir. Il est cependant possible de r é former les syst è mes 
pour r é duire,  é liminer ou inverser ce biais g é n é rationnel. Dans certains cas, des 
r é formes ont d é j à   é t é  adopt é es, mais n ’ ont pas encore eu d ’ incidence sur le fl ux de 
ressources vers les diff é rentes g é n é rations. 

 Enfi n, le dernier point  à  souligner pour que l ’  é tude de l ’  é quit é  interg é n é ration-
nelle soit exhaustive est que les estimations pr é sent é es ici ne tiennent pas compte 
des legs. Les personnes  â g é es peuvent fort bien  é pargner les transferts qu ’ elles 
re ç oivent et les l é guer  à  leurs descendants. S ’ il en est ainsi, il est possible que les 
effets des dispositifs de transferts publics g é n é reux soient att é nu é s, voire  é limin é s 
ou invers é s.  

  Croissance  é conomique 

 Le bien- ê tre des g é n é rations futures d é pend de la charge que nos syst è mes de 
transferts font peser sur elles, comme expos é  dans la partie pr é c é dente, mais aussi 
de la poursuite du progr è s  é conomique. Le vieillissement de la population et les 
politiques adopt é es en lien avec ce ph é nom è ne sont lourds de cons é quences pour 
la croissance  é conomique ( Cutler et   coll., 1990 ). Dans les d é cennies  à  venir, le 
nombre de travailleurs va cro î tre plus lentement que la population, de sorte que la 
tendance favorable souvent d é sign é e par le terme  « dividende d é mographique »  va 
s ’ inverser ( Bloom et Canning, 2001 ;  Bloom et Williamson, 1998 ;  Mason, 2001 ; 
 Mason et Lee, 2007 ). Apr è s avoir augment é  dans beaucoup de pays, le rapport de 
soutien  é conomique a maintenant amorc é  un long d é clin  6  . Il est possible que ce 
d é clin soit plus modeste que ce qui semble probable. La f é condit é  pourrait rebondir 
sous l ’ effet de changements de comportement ou de politiques pronatalistes. Le 
cycle de vie  é conomique pourrait conna î tre une restructuration radicale, selon les 
modalit é s  é voqu é es pr é c é demment. Toutefois, d ’ apr è s l ’ exp é rience acquise  à  ce 
jour, le rapport de soutien  é conomique va vraisemblablement diminuer dans 
l ’ imm é diat. 

 La question de savoir si le progr è s  é conomique ralentira et si le niveau de vie 
diminuera d é pendra de divers facteurs, comme la stabilit é  politique, l ’ innovation 
technologique ou les politiques en mati è re d ’ environnement. Toutefois, les poli-
tiques mises en  œ uvre dans le domaine des transferts interg é n é rationnels et de la 
s é curit é  sociale joueront aussi un r ô le important. Les principaux aspects de cette 
question ont d é j à  donn é  lieu  à  de nombreuses analyses et ne seront abord é s que 
bri è vement ici. 

    6.    Le rapport de soutien  é conomique est d é fi ni comme le nombre de travailleurs corrig é  pour tenir 
compte des diff é rences de productivit é  selon l ’  â ge divis é  par la population corrig é e pour tenir compte 
des diff é rences de besoins selon l ’  â ge.   
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 Premi è rement, un recours important aux syst è mes de transferts publics suppose 
une augmentation sensible de la fi scalit é , qui affaiblit l ’ effi cacit é  des m é canismes 
d ’ incitation au travail  à  la fois parmi les individus proches de la retraite et parmi 
les adultes jeunes et d ’  â ge m û r ( Gruber et Wise, 2001 ;  Gruber et Wise, 1999 ). Deu-
xi è mement, une forte d é pendance vis- à -vis des transferts, publics ou priv é s, pour 
fi nancer les besoins des retrait é s rend les incitations  à  l ’  é pargne ineffi caces. Dans 
les pays o ù  les personnes  â g é es comptent sur leur patrimoine pour fi nancer leur 
retraite, le vieillissement d é mographique entra î nera une hausse, en termes agr é g é s, 
des actifs, des revenus du patrimoine et des salaires ( Feldstein, 1974 ;  Kinugasa et 
Mason, 2007 ;  Lee, Mason et Miller, 2003 ). Troisi è mement, si la faiblesse de la f é con-
dit é  va de pair avec des investissements en capital humain substantiels  —  ce qui 
semble  ê tre le cas dans beaucoup de pays  — , la productivit é  globale de la main-
d ’  œ uvre continuera peut- ê tre de s ’ am é liorer m ê me si le nombre de travailleurs 
n ’ augmente pas ( Becker et Barro, 1988 ;  Lee et Mason, 2009 ). Substituer la qualit é  
 à  la quantit é  permettra de compenser, dans une large mesure, les cons é quences 
 é conomiques n é gatives du vieillissement d é mographique. 

 Les faits plaident en faveur d ’ une r é forme des syst è mes de s é curit é  sociale qui 
sont trop d é velopp é s pour  ê tre viables, qui sont en concurrence avec les enfants et 
les g é n é rations futures pour la mobilisation des ressources publiques et qui remet-
tent en cause les incitations  à  travailler et  à   é pargner. En revanche, les syst è mes de 
s é curit é  sociale de taille plus modeste sont viables et compatibles avec le principe 
d ’  é quit é  interg é n é rationnelle et la poursuite de la croissance  é conomique.  

  Conclusions 

 Le vieillissement d é mographique est un ph é nom è ne r é pandu et puissant qui va, 
sans nul doute, entra î ner une modifi cation radicale et sans pr é c é dent des fl ux 
interg é n é rationnels. Alors que par le pass é  ces fl ux  é taient essentiellement descen-
dants, orient é s des adultes vers les enfants, ils sont appel é s  à  devenir,  à  l ’ avenir, 
essentiellement ascendants, dirig é s des adultes d ’  â ge tr è s actif vers les personnes 
 â g é es. Ce retournement de situation r é sulte en premier lieu d ’ une r é alit é  purement 
num é rique: les ressources consacr é es aux personnes  â g é es sont plus  é lev é es parce 
que les personnes  â g é es sont plus nombreuses. Toutefois, il a aussi  é t é  grandement 
favoris é  par les changements qui ont affect é  le cycle de vie  é conomique. La consom-
mation par habitant de la population  â g é e est plus  é lev é e dans les pays  â g é s que 
dans les pays jeunes, tandis que son revenu du travail y est plus faible. Ces diff é-
 rences sont clairement mises en  é vidence par les comparaisons internationales, mais 
aussi par les tendances sur une longue p é riode observ é es dans les pays 
industrialis é s. 

 Il est possible que des transformations radicales du cycle de vie  é conomique se 
produisent. L ’ am é lioration de la sant é  et des r é formes des politiques publiques 
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pourraient inciter la population  à  travailler plus longtemps. La croissance des 
d é penses de sant é , fortement concentr é e sur les personnes  â g é es, pourrait alors  ê tre 
ma î tris é e. Il n ’ en reste pas moins que les transferts interg é n é rationnels vers les 
personnes  â g é es sont sans nul doute appel é s  à  augmenter. 

 Dans certaines r é gions du monde, notamment en Europe et dans quelques 
parties de l ’ Am é rique latine, le secteur public occupe une place pr é pond é rante. Les 
transferts familiaux vers les a î n é s jouent un r ô le important dans des pays d ’ Asie, 
mais ce r ô le est en recul. Dans un certain nombre de pays, les personnes  â g é es se 
reposent beaucoup plus sur leurs actifs pour fi nancer leur retraite que sur les trans-
ferts publics ou priv é s. 

 Les dispositifs de transferts publics constituent une source d ’ iniquit é  interg é n é-
 rationnelle, ce qui cr é e un probl è me tr è s pr é occupant. Dans la plupart des pays, 
ils favorisent les g é n é rations  â g é es par rapport aux jeunes g é n é rations et la popu-
lation actuelle par rapport aux g é n é rations  à  na î tre. Ce d é s é quilibre est toutefois 
compens é  par d ’ importants transferts priv é s favorables aux jeunes. Il n ’ en reste 
pas moins que, dans certains pays, les dispositifs de transferts publics sont plus 
d é velopp é s que les transferts priv é s, ce qui donne naissance  à  un syst è me dans 
lequel la population actuelle pr é serve son niveau de vie en pr é levant sur les res-
sources des g é n é rations  à  venir. Toutefois, si l ’ on prend en compte les legs, il appa-
ra î t que les fl ux interg é n é rationnels, priv é s et publics confondus, seront 
vraisemblablement favorables aux g é n é rations futures, quoique moins que par le 
pass é . 

 Si le vieillissement de la population freine la croissance  é conomique, il compro-
mettra aussi le niveau de vie des g é n é rations futures. Dans les pays en vieillissement, 
le nombre d ’ actifs augmentera moins vite que le nombre de consommateurs, ce qui 
risque de ralentir la croissance  é conomique. Il est cependant tout  à  fait possible de 
contrecarrer ces forces, par exemple en incitant  à  travailler,  à   é pargner et  à  investir 
davantage et en favorisant un accroissement des investissements en capital humain. 
N é anmoins, un recours accru  à  des institutions sociales et  é conomiques cr é  é es  à  
une autre  é poque ne pourra pas conduire au succ è s. La prosp é rit é  ne pourra per-
durer qu ’ au prix d ’ une adaptation  à  la nouvelle donne d é mographique.   
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